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eoltes souffrirent beaucoup de cete sécheresse dans la paroisse.
Les foins ne furent recueillis qu'en très petite quantité ; et leur
rareté, et par une suite nécessaire le haut prix auquel ils s'éle-
vèrent, obligèrent une quantité de personnes, le printemps sui-
vant, et même sur la fin de l'hiver, à découvrir leurs bâtiments,
pour donner en nourriture à leurs animaux la méchante paille
qu'ils en tiraient. La récolte des grains en général souffrit de
cette sécheresse; cependant quoique la quantité en fût moindre
,que les autres années, la quantité de ces grains se trouva bonne ;
et on vit de nouveau la vérité de cette manière de parler;
" qu'une année de sécheresse n'est jamais une année de vraie
disette.

Vers le milieu de l'été de cette année, il arriva un accident
bien fâcheux à un nommé François Chastenay. Cet homme avait
tendu un fusil, pour tuer un des ours qui venaient manger l'a-
voine qu'il avait semée. Un dimanche matin, au lieu de se pré-
parer à venir à la messe, il se rendit au lieu où il avait tendu
son fusil, dans l'intention de revenir au plus tôt, pour se rendre
ensuite à l'église, si toutefois il en avait le temps. Après avoir
bien arrangé, bien saisi et bandé le fusil destiné à tuer l'ours
qu'il attendait, placé à quelques pieds vis-à-vis du fusil qu'il
-venait de tendre avec toutes les précautions possibles, il se baisse
-et s'avise de tirer sur la corde qui devait le faire partir, pour
voir si cette corde était bien tendue. Elle ne l'était que trop bien,
malheureusement pour lui. A peine a-t-il touché la corde, que
-ce fusil, chargé de plusieurs balles, part et vient le charger dans
le jarret. Pour surcroît de malheur, il était seul, incapable de
bouger du lieu où il était tombé, frappé du coup, trop éloigné
<les habitations pour faire entendre ses cris, en appelant du se-
cours. D'ailleurs les particuliers, ses voisins ainsi que les habi-
tants du village, étaient à l'église. Ce ne fut que le soir asséz
tard, qu'un jeune homme envoyé pour savoir ce qu'il était devenu
-ou ce qui l'avait retenu aussi longtemps en'ce lieu, le trouva
baignant dans son sang et n'en pouvant presque plus, par la
'quantité de sang qu'il avait perdu. Ce malheureux homme, dans
le cours de la journée qu'il passa dans une situation si cruelle
et avant qu'on vint à son secours, se voyant ainsi abandonné et
privé de toute aide, s'attendant à mourir bientôt par la perte
de tout son sang, avait taché au moins de reculer autant qu'il
lui serait possible là inoment de sa mort.


